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OTTAWA ET L'ALBERTA S'ENTENDENT SUR LE PÉTROLE 

prix du baril f ripi ans 
le litre 

OTTAWA — Apre* des 
m o i s de négoc ia t ions ar­

dues, le gouvernement d'Ottawa 
et celui d 'Alberta se sont enten­
dus h ie r pour t r ip le r le pr ix du 
baril de pétrole domestique d'ici 
cinq ans ( d e $18.75 'à $57.75). 
Une telle hausse se traduira par 
une augmentation de 30 cents le 
l i t r e ($1.37 le g a l l o n ) pour l 'es­
sence et le mazout. 

cents 
J** 

PAUL LONGPRE 
ET GILLES PAQUIN 
do notre bureau d 'Ottawa 

A l'issue d'un tête à tète d'une 
demi -heu re au pa r l emen t , le 
p r e m i e r min i s t re P i e r r e Tru­
deau et son homologue albertain 
Peter Lougheed ont en effet pa­
raphé l 'accord intervenu plus tôt 
cette semaine entre le ministre 
fédéral de l 'Energie Marc Lalon-
de et son vis-à-vis Merv Leitch. 
Cette entente quinquennale por­
te sur quelque $200 milliards de 
production pétrolière. 

Aux veux de M . Trudeau, elle 
est typ ique de la pol i t ique de 
compromis qui fonde le fédéra­
l i sme canad ien . De son cô té M . 
Lougheed a af f i rme que l l e était 
avantageuse pour les Albertains 
et q u ' e l l e é ta i t bénéf ique pour 
l 'ensemble du Canada. 

Au coeur de la g u e r r e du pr ix 
du pé t ro l e et du gaz que se l i­
vraient les deux gouvernements 
se trouvait la délicate question 
du partage du gâteau fiscal. Se­
lon la f o r m u l e re tenue, Ot tawa 
i ra che rche r $14 mi l l i a rd s de 
r evenus de plus par année, sa 
part passant de 24 pour cent à 29 
pour cent des taxes pétrolières. 
L ' A l b e r t a . e l l e , p e r c e v r a quel­
que $8 milliards de plus annuel­
l emen t , soit une augmenta t ion 

LES CONSERVATEURS 

de un pour cent de ses r evenus 
fiscaux pétroliers actuels. Quant 
à l ' indus t r ie p r i v é e , e l l e t i r e ra 
$10 milliards de plus, m ê m e si sa 
part du gâteau passe de 13 pour 
cent à 37 pour cent. 

Gaz naturel 
C o n f o r m é m e n t à la po l i t ique 

énergétique du gouvernement, le 
p r ix du gaz nature l s'accroîtra 
moins r a p i d e m e n t que celui du 
pé t ro l e pour se ma in t en i r aux 
deux- t ie r s du pr ix du m a z o u t . 
Son prix augmentera de 50 cents 
le m i l l e p ieds cubes annuel le ­
ment d'ici 1986. L 'Alber ta retien­
dra 30 pour cent de ces nouvelles 
recettes de ventes pour financer 
un p rog ramme de prolongement 
des réseaux de t ranspor t et de 
distribution du gaz naturel. P a r 
ailleurs Ottawa renonce à taxer 
les exportations canadiennes de 
g a z naturel , m e s u r e annoncée 
dans le dernier budget fédéral . 

Fin des 
réductions 

Cette entente mettra fin d'ici 
quelques jours aux réductions de 
production de pétrole albertain 
de 180,000 barils par jour décré­
tées par le g o u v e r n e m e n t Lou­
g h e e d pour p ro t e s t e r cont re la 
politique énergét ique d'Ottawa. 
Imposées en trois volets depuis 
j anv ie r dernier, ces réductions 
auraient atteint 10 pour cent de 
la production canadienne cette 
semaine. De la m ê m e façon, les 
taxes spéciales imposées par le 
g o u v e r n e m e n t f édé ra l lo r sque 
l 'Alberta restreignait sa produc­
tion, disparaîtront a expliqué le 
ministre Lalonde hier, mais les 
hausses viendront compenser et 
le consommateur n'en retirera 
aucun avantage. 

La cruc i f ix ion des Canadiens 
O T T A W A ( d ' a p r è s C P ) — 
L'accord sur les prix pétro­

liers conclu entre Ottawa et l 'Al ­
ber ta est t rop coûteux pour le 
c o n s o m m a t e u r canadien , et 
n'aura eu d'autre avantage que 
de permettre aux deux adminis­
trations de sauver la face. 

C ' e s t l ' op in ion qu'a é m i s e le 
c r i t i que du P a r t i conse rva teu r 
en m a t i è r e d ' é n e r g i e , H a r v i e 
A n d r e , en soul ignant que l ' ac ­
cord dépassait de loin le coût du 
pétrole qui avait été projeté pour 
d é c e m b r e 1979 par le budget 
conservateur, m ê m e si le minis­
tre de l 'Energie , Marc Lalonde, 
prétendait le contraire. 

Selon M . A n d r e , le t emps 
qu'ont pris les deux parties pour 
conclure une entente a coûté de 

WALL STREET 

nombreux emplois , a fait perdre 
sa v a l e u r au d o l l a r , et a p r o v o ­
qué une augmentation des taux 
d ' i n t é r ê t : « L e g o u v e r n e m e n t 
f é d é r a l aurai t dû a c c e p t e r de 
t r a i t e r dès l ' é t é d e r n i e r » , a-t-il 
conclu. 

Ce point de vue semble parta­
g é par John Crosbie, ancien mi­
n i s t r e des F i n a n c e s conse rva ­
teur, qui a souligné que l 'accord 
su rvena i t a p r è s 20 mois d 'une 
d ispute qui aura causé des 
dommages incalculables à l 'éco­
nomie canadienne et aura prou­
v é le c y n i s m e po l i t ique du pou­
voi r central, qui. lors de la cam­
pagne électorale de 1980, «ava i t 
p r o m i s que les p r ix pé t ro l i e r s 
baisseraient: M . Trudeau a cru­
ci f ié les Canadiens sur une croix 
de pét role». 

Début ou fin de l 'âge d'or? 
N E W Y O R K ( d ' a p r è s C P ) 
— A W a l l S t ree t , les réac­

t ions p r o v o q u é e s par l ' a cco rd 
pétrolier conclu entre le gouver­
nement fédéral et celui de l 'A l ­
ber ta é t a i en t pa r t agées hier: 
tandis qu'un analyste affirmait 
que l'entente ne manquerait pas 
de causer un tort considérable à 
l'industrie pétrolière, un autre 
soutenait, au contraire, qu'elle 
inaugura i t , pour le Canada , 
l ' « â g e d ' o r » du d é v e l o p p e m e n t 
énergét ique. 

B ruce L a z i e r , un spéc ia l i s te 
des questions pétrolières, s'est 
demandé de quelle façon le pre­
m i e r m i n i s t r e Trudeau al la i t 
expliquer à la population cana­
dienne ce revi rement total de sa 
po l i t i que , « p a r t i c u l i è r e m e n t 

l o r sque Cla rk a é té battu à pro­
pos d 'une augmen ta t i on de d ix 
cents du prix du gallon d'essen­
c e » . 

En dépi t de l ' a c c r o i s s e m e n t 
des revenus qui découlera de la 

hausse des p r i x , a sou l igné M. 
Lazier , la part de l'industrie pé­
trolière tombera de 43 à 37 pour 
cent , ce qui pour ra i t s i g n i f i e r 
une in tens i f ica t ion de l ' e x o d e 
des derricks de l'ouest du Cana­
da v e r s les E t a t s -Un i s . 

Quant à D o n a l d T e x t o r , un 
au t re e x p e r t en la m a t i è r e , il a 
q u a l i f i é la n o u v e l l e entente de 
mesure «ex t rêmement positive, 
et bien supérieure à ce que nous 
aurions pensé», qui constitue le 
présage de l ' « â g e d 'o r» du déve­
l o p p e m e n t é n e r g é t i q u e cana­
dien. 

LE MONDE DES AFFAIRES 

Un optimisme circonspect 
( P C ) — La p r e m i è r e réac­
tion des dirigeants de l'in­

dustrie et du monde des affaires 
en g é n é r a l s e m b l e op t imi s t e , 
m ê m e si el le s 'accompagne d'u­
ne certaine circonspection. 

L a p lupar t des expe r t s sont 
d 'avis que l 'accord stimulera la 
confiance en l 'économie tant au 
Canada qu'à l 'étranger, mais ils 
préfèrent attendre, avant de se 
p rononce r plus avant , d ' a v o i r 
obtenu plus de dé ta i l s sur la 
question. 

L e président de la Chambre de 
c o m m e r c e du Québec, M. Jean-
Paul Létourneau, s'est dit d 'avis 
q u e si l ' en ten te conclue d e v a i t 
certainement soulager le monde 
économique, «e l l e ne ramènera 
pas ce qui a été perdu en projets 
abandonnés». 

A T o r o n t o , le prés ident de la 
F é d é r a t i o n canad ienne des en­

t r ep r i se s indépendan tes , John 
Bulloch, a émis l'opinion que cet 
accord pourrait se traduire par 
une réduction des taux d'intérêt: 
se lon lui, il cons t i tuera un fac ­
teur de stabilisation sur les mar­
chés financiers, et contribuera 
par ailleurs à r a f fe rmir le dollar 
canadien sur les marchés inter­
bancaires, ce qui pourrait attirer 
au pays de nouveaux inves t i s ­
seurs. 

Pour Jack Stabback, premier 
v i c e - p r é s i d e n t de la Banque 
Roya l e , l 'entente devrai t avoir 
pour effet de renforcer le dollar, 
dont la faiblesse était justement 
due à l ' incapacité des deux gou­
vernements de s'entendre sur la 
fiscalité pétrolière. M. Stabback 
n 'a pu cependan t p r é d i r e si ce t 
ef fe t positif apporterait un sou­
l a g e m e n t aux c i t o y e n s et aux 
entreprises assujettis à des taux 
d'intérêt é levés . 

Selon le premier ministre Tru­
deau, cette entente est de nature 
à r a f f e r m i r le do l l a r canadien 
sur les marchés internationaux 
tout en donnant con f i ance aux 
investisseurs. Mais il n 'empêche 
que ce t t e poussée des pr ix du 
pétrole et du gaz se traduira par 
une hausse des prix à la consom­
mation de .3 pour cent dès cette 
année , de 1,8 pour cent en 1982, 
et de 3,6 à partir de 1983 jusqu'en 
1986. 

A m o r c é e sous le r é g i m e con­
servateur de M . Clark, les négo­
ciations sur le prix du pétrole et 
du g a z ont é té au coeur de la 
d e r n i è r e c a m p a g n e é l e c t o r a l e 
fédérale . Les libéraux promet­
taient d'en ar r iver à une entente 
moins onéreuse pour les consom­
mateurs que celle prévue dans le 
budget mort-né de l 'ex-ministre 
des F i n a n c e s John C r o s b i e . 
M ê m e s'il est diff ici le de prédire 
q u e l l e sera l ' évo lu t ion du pr ix 
mondial au cours des prochaines 
années, le ministre Marc Lalon­
de se t a rgua i t e n c o r e hier d'a­
vo i r réussi un tel exploit. 
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SWEATSHIRT EN MELANGE DE COTON 
L A ^ N I | P f A k l P Sweatsh i r t gr is de type c lassique p o u r les m o m e n t s d 'act iv i té 
I T l ^ ^ L L r K v I ^ a # LvJaar 0 U d e de ten te T o u s les styles d i s p o n i b l e s en gr is b ruyère 

u n i q u e m e n t . 

C h a n d a i l à col ras C h a n d a i l à c a p u c h o n B l o u s o n à c a p u c h o n 
d u c o u Prix régul ier Pr ix régul ier $19.98. et à f e r m e t u r e à 
$14 98. Vente Vente g l iss ière . Prix régu l ie r 

S 2 2 9 8 Vente $10 99 $|499 

Panta lon 
d ' e n t r a î n e m e n t à 
c o r d o n de serrage. 
Prix régu l ie r 

$14 98. v e n t e 

$1799 $^99 

CHAUSSURE ALL COURT NIKE 
Les c h a u s s u r e s N ike Ai l C o u r t se carac té r isent 
par des t iges en to i le r o b u s t e , une semel le 
e n v e l o p p a n t e et des b o u t s en c a o u t c h o u c 
garan t issan t une p lus g r a n d e res is tance a l 'usure. 
M o d è l e s p o u r h o m m e s et p o u r dames Cour $25.98 

Vente 

m I 

v y-v-v • 

PATINS A ROULETTES LANGE 
Coquille moulée sur la forme du pied pour 
plus de confort chausson souple amovible et 
butée avant evasee Cour $85 98 

Wffi S * 

SHORT DE SPORT POUR HOMME, DE CASQUE DE HOCKEY COOPER SK600 
Ven,c COMPETITION MD 

Short tout coton avec doublure intérieure. 3 
combinaisons de coloris assortis Prix réqulier 
$7.98 

Vente 

$ é 8 9 

Robust casque à coquille en poly-carbonate 
moule, offrant confort et protection, tailles 
junior et senior 

Seulement 

$1598 

CHAUSSURES D'ENTRAÎNEMENT 
SPIRIT ADIDAS Vente 
Empoigne solide, en nylon, semelle nervuree ^ J ^ J J Q ^ 
et antidérapante Contrefort au talon aidant a < p C 1 W j 
éviter les foulures Prix régulier $24.98 Pour v kj P 

hommes et dames m£&-. m 

1 
&m4 

-i m 

SOQUETTES-TUBE EN COTTON 
Blanches Extra 
avec rayures . vente | 0 n g u e s p n x 

Prix régulier ^ C p A O régulier 
$2 58 f Ç j ^ y l T $2 98 
$1.99 chaque 4#I $2.29 chaque 

Vente 

VENTE PRÉ-SAISON DE VÊTEMENT 
D E S K I i u f d u ' a 5Û% 
Voici quelques-unes des réclames | * * r i ^ * f l * * /U 

d e rabais 
extraordinaires que nous vous 
offrons sur les vêtements de ski' 

BÂTON DE HOCKEY 
JUNIOR COOPER JPKH) 
Manche en frêne premier choix, 
avec lame en fibre de verre 
renforcée Prix régulier $7 98. 

V t n t t 

$ £ 8 9 

COLLEGIATE/ 
ARLINGTON 
MI-BAS TUBE 
Super bas de sport tout coton, a 
un prix imbattable* Prix régulier 
$1.68 la paire. 99 

JAQUETTE POUR 
HOMME, STYLE 
WESTERN, DE WOODS 
Colons: bleu, 
tabac et bordeaux 
Prix régulier 
$54.98 

ÈPAUL3ÈRES 
DE COOPER Junior 

Vente 

$3997 
Intermédiare Senior 

$1798 $1998 
Cette vente prend fin le samedi 12 septembre 1981. 

PAT5NS A GLACE 
SUPER TACK SENIOR 
DE C.C.M. 
Cour $179 98. Cette promotion ne 
s'applique pas aux patins à bottine 
ajustée sur 
mesure 

Vente *15989 

Competition est une marque déposée d'Arltngton Sports uno division de Le 
Groupe UCS Limitée Nous nous reservons le droit de limiter les quantités Tous 
ces articles ne sont oas disponible dans tous nos maqasms 61*27 

CARREFOUR DE L'ESTRIE 
3050 Blvd Portland. Sherbrooke 567-5286 
CHAMPLAIN MALI 
2150 Lapimere Brossard 671-7275 
LES PROMENADES ST-BRUNO 
226 Blvd Les Promenades 653-1364 
VILLE D'ANJOU 
7201 Blvd Galeries d'Aniou 353-9000 

1 CENTRE-VILLE 
1175 rue Ste Catherine O 288-0181 
WEST ISLAND MALL 
Route Transcanadienne. Sortie 55 663-8400 

l CENTRE LAVAL 
Autoroute des Laurentidet. Sonia 8 668-1021 

sports 
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LES V ILLES A U X PRISES A V E C L A F L A M B E E D E S T A U X D ' INTERET 

Corbeil prédit des hausses de 
taxes un peu partout au Québec 

À cause de la f l ambée des 
taux d'intérêt sur les om-

prunts à long terme et de l'obli­
gation pour plusieurs vil les de 
renégocier des obligations de 
courte échéance, les contribua­
bles du Québec devront, dès cet 
automne, subir des hausses im­
portantes de taxes. 

Dans une entrevue à L A 
P R E S S E , hier après-midi, le 

FLORIAN BERNARD 

président de la conférence des 
maires de banlieue de la C U M , 
M. Jean Corbeil, a expliqué que 
les villes qui sont actuellement 
dans l 'obligation d ' a l l e r sur le 
marché des emprunts ou de refi­
nancer des emprunts contractés 
il y a cinq ans devront assumer 
des taux d'intérêt qui seront de 
l'ordre de 20%, soit deux ou trois 
fois plus que les prévisions qui 
avaient été faites il y a quelques 
années. 

M. Corbeil a déc la ré que per­
sonne n 'avai t prévu une telle 
flambée des taux d'intérêt et ses 
repercussions sur le fardeau fis­
cal des contribuables. Cette si­
tuation, a jouté M . Corbeil , va 
obliger les administrations mu­
nicipales à diminuer ou même à 
él iminer certains services . Il 
faudra également, selon lui, ren­
tabiliser davan tage l'adminis­
tration des villes, surtout dans la 
région métropol i ta ine , en ren­
dant polyvalents certains em­
ployés. C'est dans cet esprit que 
M. Corbeil avai t suggéré , il y a 
quelques semaines, d'utiliser les 
pompiers pour accomplir divers 
travaux manuels durant leurs 
moments d'attente dans les pos­
tes. 

Citant tout d'abord l'exemple 
de sa propre v i l l e , M . Corbeil a 
déclaré qu'Anjou devra négocier 
un emprunt de $6 millions au 
cours des prochaines semaines. 
Or, à cause des taux d'intérêt 
qui seront de Tordre de 20%, il 
faudra verser une somme addi­
tionnelle de $300,000 par rapport 
à Pan dernier. Ceci veut dire une 
hausse des taxes de H cents par 
$100 d'évaluation. Pour un pro­
priétaire d'un bungalow de 
$50,000, cela signifie une majo­
ration de $30 du compte annuel 
de taxes foncières. 

Un autre exemple, celui de la 
municipali té de Sainte-
Geneviève qui doit procéder à un 
refinancement ajoutera des taux 
cours des prochains jours. Ce 
fefinancement ajoutera des taux 
d'intérêt accrus à l'emprunt ori­
ginal et forcera l'administration 
à hausser le compte de taxes. 

M . Corbeil a déclaré que les 
institutions financières n'accep­
tent plus de prêter à long terme 
— par exemple 20 ans — comme 
elles le faisaient autrefois. Les 
emprunts dépassent rarement 5 
ans et doivent être renégociés 
périodiquement. Plusieurs villes 
du terr i toire de la C U M seront 
dans l'obligation de procéder à 
ces refinancements cet autom­
ne, de même qu'au cours des 
prochaines années. Il en découle­
ra, selon M. Corbeil, des années 
très difficiles pour les contribua­
bles en général. 

Un regard poutôt 

pessimiste 

A moins d'une nouvelle enten­
te globale avec le gouvernement 
au Québec dans le cadre de la 

Jean Corbeil 

réforme fiscale dont les accords 
initiaux viennent à échéance en 
1982, M. Corbeil a prédit un ave­
nir plutôt sombre pour les admi­
nistrations municipales, allant 
jusqu'à signaler que des contri­
buables pourraient bien exiger 
carrément des disparitions de 
services comme ils l'ont fait 
récemment en Californie. 

M . Corbeil a conclu en souli­
gnant qu'en plus de la hausse des 
intérêts sur les emprunts, les vil­
les sont confrontées avec une 
majoration considérable des 
coûts de l 'énergie , notamment 
l 'é lectr ic i té et les carburants. 

Par ailleurs, en raison de l'infla­
tion, les villes doivent consentir 
des salaires de plus en plus éle­
vés en faveur de leurs employés. 
Cependant, contrairement à 
l'entreprise privée, les villes ne 
peuvent pas sans risque aller 
chercher davantage dans la po­
che des contribuables. 

DesMarc is confirme la 

situation 

Le président de la C U M , M . 
Pierre DesMarais II a confirmé 
la situation décrite par le maire 
Jean Corbeil, soulignant que les 
villes n'ont pas échappé à la cri­
se qui frappe l 'Amér ique du 
Nord. Il a ajouté que les admi­
nistrations municipales qui de­
vront à court terme négocier des 
emprunts sont réel lement aux 
prises avec des difficultés qui 
n 'avaient pas été prévues et 
qu'elles devront ou bien restrein­
dre des services ou bien taxer 
davantage les contribuables. 

M . DesMara is a toutefois ex­
pliqué que la situation n'est pas 
la même pour toutes les v i l les . 
Celles dont le développement 
urbain est à peu près terminé et 
qui n'ont pas besoin d'aller sur le 
marché des emprunts sont privi­
légiées . Pelles devront, certes, 
assumer la hausse du coût de la 
v i e , mais elles ne seront pas 
étranglées par la f lambée des 
taux d'intérêt. Le président de la 
CUM a ajouté que les villes ont 
avantage à re tarder certains 
projets ou bien, dans la mesure 
du possible, à en financer la plis 
grande part ie à même les bud­
gets courants, de façon à éviter 
le marché des emprunts. 

Projet d'un centre culturel et sportif 
de $2,5 millions à Greenfield Park 

Les citoyens de Greenfield 
.Park seront appelés à se 

prononcer, les 23 et 24 septem­
bre, sur le projet de la vi l le de 
construire un centre sportif et 

GERMAIN TARDIF  

culturel de 2,5$ millions, à la sui­
te d'un règlement d'emprunt de 
$2 millions adopté par le Conseil' 
municipal, récemment. 

Japan 

Cette consultation sera précé­
dée, les 21 et 22 septembre, de 
deux jours d'information au pu­
blic pour ceux qui veulent en 
savoir plus sur le sujet. 

Sur le coût prévu, près de 1,7$ 
million serv i ra i t à l 'aréna et 
quelque 290,000$ à la bibliothè­
que. Le reste serait consacré au 
financement. 

Compte tenu d'une subvention 

possible pour la nouvelle biblio­
thèque, la ville évalue à environ 
500,000$ la somme dont elle dis­
pose présentement. 

L e reste serait financé au 
moyen d'un règ lement d'em­
prunt sur lequel la population 
sera appelée à se prononcer. 

L e site pressenti se trouve 
dans le parc Pierre-Laporte. Le 
présent aréna que possède 

Greenfield Park , construit en 
1964, nécessite des réparations 
telles qu'il en coûterait environ 
885.000$. Aussi bien le démolir et 
en construire un neuf, pensent 
les membres du Conseil munici­
pal. 

Quant au local actuel de la bi­
bliothèque municipale, il ne ré­
pond plus à la demande et est 
inadéquat depuis longtemps. 
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OFFRE 
SPÉCIALE 

$6995 
Calculatrice très pratique avec affichage 8 
chiffres par diodes luminescentes, constantes 
dans les 4 opérations, mémoire cumulative, 
calcul des pourcentages. Pile pour fonctionne­
ment 9,000 heures. HL-809 

Calculatrice programmable à 10 chiffres. 
61 fonctions scientifiques. 6 mémoires 
constantes. Arrêt automatique après 
usage. Dans un élégant étui. FX-3500P 

• » 
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Offrant 30 fonctions scienti­
fiques, mémoirt indtpen-
dante, arrêt automatique 
après usago, affichage de I 
chiffrât. 

FX-81 

$2995 

Calculatrice de conversion mé­

trique. A diodes luminescentes. 

Du format d'une carte de crédit. 

34 conversions métriques. Mé­

moire à accès direct. 

MC-34 

$2999 

Calculatr ice u i « n t r f i q u t O V K a H i c h a y * 

10 chiHrt» O V M • n p o n t n t i t l l e ;u»qu'a 

10. 2 5 6 éfOfMM d* p rogrammat ion Ar ­

ret automatique a p r e i uvoge L i v r é * 

•vecétei I X - S 0 2 P 

$12999 

: -A 

Calculatricelmprimantt 10 chif­
fres affichage à diodes lumines-
contes, portative, dimensions de 
la main. Mémoiro indépen­
dante. Livrée avec rouleau de 
popif. H R - 1 1 

$11999 

I Centre 
CHARGEA 

VISA 

I • 
,, 

M. Guy-A. Trudel photo René Picard, LA PRESSE 

Le rapport du 

vérificateur n'est 

pas sorti d 'une 

boîte de Pandore 
Guy-A. Trudel n'est pas 
l 'auteur unique du rapport 

fracassant qui a été déposé la 
semaine dernière sur les états 
financiers de la Vi l le de Mon­
tréal. S'il a été appelé à signer le 
rapport de 120 pages, à ti tre de 
vérificateur attitré de la Ville de 
Montréal, le volumineux dossier 
représente tout de même le fruit 
d'une étude collective à laquelle 
ont contribué près d'une quaran­
taine de personnes. 

PENIS MASSE  

Certes, le vérificateur en titre 
a été appelé à piloter le t ravai l 
de l'équipe au cours de l'année et 
à déterminer les principaux pos­
tes d 'examen des revenus et 
dépenses municipales. Ce tra­
vail de bénédictin, soucieux de la 
moindre vi rgule et du moindre 
chiffre , se fait suivant un plan 
quatriennal et le dernier rapport 
produit était déjà le t rois ième 
d'une série qui couvrira à terme 
toutes les activités municipales, 
le fonds industriel et quantité 
d'organismes paramunicipaux. 

C'est dire que si le dernier 
rapport pointait du doigt certai­
nes coutumes de travai l à FA-
M A R C , au Conseil des Arts et à 
l'Office municipal d'habitation, 
d'autres organismes sous con­
trôle municipal seront, à leur 
tour, l'année prochaine, passés 
au crible des agents de vérifica­
tion. 

Bien qu'il ait fait la manchette 
des journaux, le rapport ne sort 
tout de même pas d'une boîte de 
Pandore. 

De fait, le Comité exécutif de 
la vi l le était parfai tement au 
courant des lacunes administra­
t ives dont fait état le premier 
rapport. C'est aux administra­
teurs de la vi l le qu ' incombe la 
responsabilité de rendre le rap­
port public en le déposant au 
conseil municipal dans les trente 
jours suivant sa remise par les 
vérificateurs. Et ces derniers ne 
travaillent pas de façon isolée; 

ils ont des contacts réguliers 
avec le Comité exécutif tout au 
long de Tannée et peuvent, le cas 
échéant, attirer l'attention des 
administrateurs sur certaines 
lacunes et suggérer des métho­
des correctives. 

Un intouchable 

Le vérificateur tient sa nomi­
nation de l'administration de la 
Ville. Il est l'héritier d'une lon­
gue tradition qui remonte à 1866 
et de ce fait occupe probable­
ment le rang le plus ancien de 
tous les postes de vérificateur au 
Canada. 

Pour sa part, Guy-A. Trudel , 
âgé de 47 ans, détient un diplôme 
de comptable agréé obtenu à 
l 'Eco le des Hautes Etudes 
Commerc ia les . Il a été nommé 
vérificateur en 1972, après avoir 
passé deux ans comme conseil­
ler technique auprès du direc­
teur des Finances de la Ville. 

Il administre aux fins du servi­
ce de la vér i f icat ion un budget 
établi cette année à près de 1,2 
million de dollars. 

Le vérificateur jouit de vastes 
pouvoirs d'inquisition et un cer­
tain caractère d'invulnérabilité 
est attaché à sa fonction. P a r 
exemple, il ne peut être suspen­
du ou destitué que par résolution 
du conseil et encore, les deux 
tiers des voix sont requises à cet­
te fin. Il ne peut être poursuivi 
en just ice du fait de la publica­
tion de son rapport ou même 
d'extraits de son rapport. 

Son équipe jouit d'une autono­
mie totale et sa base de travail, 
de façon peut-être significative, 
n'est pas située à l'hôtel de ville, 
mais dans un immeuble de la rue 
Saint-Jacques qu 'e l le par tage 
avec d'autres maisons de comp­
tables et de gestion. 

C'est une loi de l 'Assemblée 
nationale adoptée en 1977 qui 
oblige le vérificateur à produire 
un rapport annuel public et qui 
lui a conféré les pouvoirs qu'i l 
détient aujourd'hui. 

La ville de Mercier a postulé 
pour obtenir que soit con­

struit sur son territoire le futur 
centre hospitalier régional de 
Châteauguay. 

GERMAIN TARDIF 

À cette fin, la municipali té a 
procédé à une étude de divers 
sites situés aussi bien à Château­
guay, qui tente éga lement d'a-

! voir l'hôpital, qu'à Mercier. Cet­
te étude, qui a été confiée à un 
urbaniste, M . André Christin, et 
qui constitue un volumineux dos­
sier, tient compte de divers cri­
tères (territoire, développement 

•urbain, accessibilité, caractéris­
tiques et dimensions du terrain, 
aspects économiques, etc.) pour 
en venir à la conclusion que le 
site que propose la v i l le est des 
plus favorables. 

j 

Mercier veut le 
futur centre 
hospitalier régional 

Il est situé le long de la future 
section de l 'autoroute 30, non 
loin de la route 138 (boulevard 
Saint-Jean-Baptiste), près d'un 
centre commercial projeté, près 
de la ville de Châteauguay. 

Il pourrait donc faci lement 
desservir, grâce à ces facilités 
d'accès, toute la région. 

L e maire de Merc ie r , fè doc­
teur J-René Tougas , a défclaré 
que la demande a été adressée 
au ministre des Affaires'socia­
les, M . P ie r re -Marc .Johnson, 
accompagnée du dossier. 

Le centre hospitalier projeté, 
coûtera au moins $20 mill ions, 
selon les évaluations actuelles et 
l'on prévoit son ouverture pour 
1986. Il comptera 300 lits dont 100 
seront réservés aux malades 
chroniques. 

ï 
I 
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8 •• • Venez renconircr un expert 
de la compagnie NUTRITE 

le vendredi 4 septembie de 5h a 
9h p.m. 

4-9-15 M i m S é N U T R i T E 

préhiver 

goineau-bousquet 

JUSQU'AU 5 SEPTEMBRE 1 981 
F E R T I L I S E Z VOTRE PELOUSE 

Le préhiver NUTRITE, en 
renforcissant les racines, 
aide les pelouses, les haies, 
les arbustes et les arbres 
dans leur lutte contre les ri­
gueurs de l'hiver. (Appli­
quer entre la mi-août et la 
fin octobre, avant la pre­
mière grosse gelée). 

Ord.: $14.95 
SPÉCIAL 

(sac de 20 kilos) 

Ord. 18.95 
SPÉCIAL 

$-1195 
(sac 20 kilos) 

Tout en combattant les mau­
vaises herbes alors quelles 
sont encore actives et ainsi 
s'assurer de les voir revenir le 
moins possible à l'attaque, cet 
engrais renforce les pelouses 
pour qu'elles survivent mieux 
aux rigueurs de l'hiver. (Appli­
quer tard l'été par temps sec 
alors qu'il fait environ 22°C. ) 

préhiver+ 

herbicide 
Et 

rtr Johns-Manville 

» r i * 

C'est la saison des soldes en isolation! 
Isolant domiciliaire 

en fibre de verre 

4 « 

R20 • Vk x 23 x 48 x 767 pi. car. 

PRIX REG.: 

R12-3V2X 15x48x90 pi. car. $18.83 

SPECIAL 

77 

STYROFOAM BLANC 

Ord.: 4.47 

SPÉCIAL 

1" - 4 x 8 

$488 
%JP la feu 

$26.22 
Des experts seront sur place jeu., ven., de 5h à 9h. Sam.: 9h à 5h. 

• » •> 

PLANCHES MURALES 
de style PICKWICK 

« j » 

o n 4» 

» «' 

S 

1 2 M x ô " x 8 ' 
Ord.: 19.90 

SPÉCIAL 

$1499 
Un paquet couvre approximativement 24 pi car. 

LES MEUBLES NON-PEINTS, DE LA QUALITE A VOTRE PORTEE 
no 205 

VENEZ VISITER NOTRE NOUVELLE BOUTIQUE no 243 

p u p i t r e 
3 0 " H x 3 6 " x 16" 
ord. $65.49 SPÉCIAL 

no 207 

p u p i t r e 
3 0 " H x 4 8 " x 16" 
ord. $84.49 

Secrétaire 
4 5 3 / 4 " H x 3 0 " x 16" 

ord. $99.49 
SPÉCIAL 

SPECIAL 

r. 
• «54 95 $6995 

AUCUNE COMMANDE TELEPHONIQUE 
DÉPOSITAIRE des PEINTURES C.I.L. et SICO 

PEPII1IERE z ^ / goineau-bousquet 
t-ny • • • 

LE PLUS GRAND CENTRE DE RÉNOVATIONS EN AMÉRIQUE 164, boul. des Lauren tides 
PONT-VIAU, L A V A L , Québec 

\ 



G 4 

SELON UN RAPPORT DE LA CECM 

Violence do 
Un ense ignant 
expulse du local 

de c lasse un élève 
perturbateur; l'élève 
revient , a r m é d u n 
poignard . L'ensei­
gnant réussi t à fer­
mer la porte et échap­
pe ainsi à des blessu­
res. 

MARIO 
FONTAINE 

• Une enseignante 
qui surveil le les ves­
t i a i res demande à 
deux élèves d 'étein­
d re leur c iga re t t e . 
L'un d'eux souffle sa 
fumée au visage de 
l ' ense ignan te et la 
pousse dans une case; 
l ' au t r e lui lance à la 
f igure sa c iga re t t e 
allumée. 
• Un élève perturba­
teur notoire est expul­
sé de la classe à trois 
repr i ses pendant le 
même cours; il mena­
ce l ' enseignant d'un 
couteau et celui-ci 
doit le maîtriser phy­
siquement. L'élève lui 
p romet alors de lui 
c a s s e r les j a m b e s et 
de s ' a t t a q u e r à sa 
camionne t t e . Deux 
jours plus tard, celle-
ci est effect ivement 
abîmée. 

Ces cas à faire dres­
ser les cheveux, ils se 
sont produits au cours 
des dern ie rs mois à 

Montréal et se retrou­
vent dans un rappor t 
d ' é t ape qui se ra pré­
sen té ce soir aux 
c o m m i s s a i r e s de la 
CECM. P r é p a r é par 
le bureau du directeur 
général de la commis­
sion et par des ensei­
gnan t s , le rappor t 
d resse un sombre ta­
bleau de la violence 
qui règne dans certai­
nes écoles de la mé­
tropole et ne permet 
aucune illusion pour 
l'avenir. 

«L'horizon semble 
cha rgé de nuages . 
L'évolution récente à 
la CECM, l'évocation 
de la s i tuat ion qui 
prévaut actuellement 
dans les écoles publi­
ques de la Californie, 
voilà au tan t de rai­
sons de s'inquiéter et 
de c r a ind re le pire», 
estime M. Jean-Clau­
de Rondeau, au teur 
de l'étude. 

De fait, plus d'un 
cas sér ieux d ' agres ­
sion physique sur le 
personnel se produit 
chaque mois. Auquel 
il faut bien sûr ajou­
te r un nombre élevé 
ma i s difficilement 
quantifiable d'agres­
sions verbales 
( m e n a c e s , insultes) 
ainsi qu'une quantité 
impor t an te d 'a t ta ­
ques contre les auto­
mobiles des profes­

seurs et du personnel 
de soutien. 

Et tout cela ne re­
présente que la pointe 
du iceberg: les agres­
sions entre les élèves 
sont encore beaucoup 
plus f réquentes et 
diversifiées! On parle 
ici de batai l les en t re 
j eunes , d 'extors ions 
d 'é lèves plus jeunes 
et plus faibles par 
d ' a u t r e s plus âgés et 
plus cos tauds , de 
chantage, d'exploita­
tion («tu fais mes tra­
vaux de classe ou je­
té casse la gueule»), 
d ' inci tat ion à la con­
sommation de drogue 
et à la prostitution. 

Une t rois ième for­
me de violence, le 

vandalisme, est beau­
coup mieux connue du 
grand public. Et pour 
cause: elle a fait pour 
des centaines de mil­
liers de dol lars de 
d o m m a g e s — l'an 
passé seulement — 
dans les écoles de la 
Commission des éco­
les cathol iques de 
Montréa l . On a r r ê t e 
parfois les auteurs de 
tels méfa i t s , mais 
c 'es t la collectivi té 
qui reçoit la note.. 

Mais quelque soit le 
type de violence utili­
sée , l 'évolution ac­
tuelle de la s i tuat ion 
amène les auteurs du 
rapport à évoquer de 
t r ag iques perspect i ­
ves pour l'avenir: «Ce 

qui semble nouveau, 
c'est l'accroissement 
de la fréquence des 
manifes ta t ions (de 
violence»), l 'absence 
de réact ions chez 
ceux qui en sont té­
moins, l'extension du 
phénomène au-delà 
des quartiers défavo­
risés», soulignent-ils. 

Un constat qui 
amènera vraisembla­
blement les commis­
saires à autoriser, ce 
soir, la création d'un 
c o m i t é c o n j o i n t 
CECM-Alliance des 
Professeurs , afin de 
compléter les travaux 
amorcés pa r les au­
teurs du rapport. Car 
si on identifie plu­
sieurs facteurs à l'ori­

gine de cet te flam­
bée de violence (re­
l âchement de la 
discipline, anonymat 
des g randes écoles, 
m a n q u e d 'encadre­
ment, mésadaptation 
socio-affective de 
certains élèves, etc.), 
les correct i fs à y ap­
por te r para issent 
moins évidents. 

On pense en t re au­
t res à l 'é laborat ion 
d'une politique globa­
le axée sur le respect 
des personnes et l'ap­
pui de la direction aux 
m e m b r e s du person­
nel dans tous les cas 
d ' agress ion , à une 
meilleure surveillan­
ce de l'utilisation des 
locaux scolaires, une 

amél iora t ion de la 
sécur i t é par rappor t 
aux portes et à l'en­
trée principale, à des 
actions collectives de 
sensibi l isat ion des 
personnels et des élè­
ves au problème. 

Chose cer ta ine , 
aussi bien les cadres 
que les enseignants de 
la CECM semblent 
déterminés à faire en 
sorte que le phénomè­
ne ne prenne pas des 
proportions alarman­
tes , comme ce fut le 
cas il y a quelques 
années dans les écoles 
b r i t ann iques et que 
c 'est encore chose 
courante dans certai­
nes g randes villes 
américaines. 

Robidas fait 
état de projets 
de gros 
investissements 

Le maire Marcel Robidas, de Longueuil, a 
fait é ta t de trois proje ts industr ie ls ou 

commerciaux qui seront probablement annon­
cés en automne et qui comportent des investis­
sements de plusieurs millions de dollars. 

GERMAIN TARDIF  
Lors d'une rencontre avec les médias qui a eu 

lieu hier, M. Robidas n'a pas voulu entrer dans 
le détail ni révéler de nom avant que ces pro­
jets aient franchi l'étape de certitude mais il a 
dit que deux d'entre eux, dont les dossiers sont 
les plus avancés, comportent au total des in­
vestissements de $15 millions et que l'un de ces 
deux c rée ra i t 250 emplois pour la p remiè re 
année et quelque 1200 emplois l'année suivan­
te. 

LA P R E S S E a appr i s , d ' a u t r e source, que 
Tun des projets était la construction, par Prat t 
& Whitney, d'un immeuble ou seraient logés les 
services administratifs de cette entreprise. Un 
autreprojet aurait trait à l 'agrandissement d'un 
centre commercial existant déjà. 

Au cours de la même rencontre, le directeur 
du service de zonage et permis de la ville, M. 
Maurice Comeau, a déclaré que la période ac­
tuel le se c a r a c t é r i s e pa r une baisse dans la 
construct ion rés ident ie l le due sur tout à une 
baisse dans le multifamilial alors que l'unifa-
milial se maintient et par une hausse dans le 
commercial. 

C 'est ce qui explique que la ville, en 1981, 
concen t re ses efforts sur le développement 
commercial et industriel plutôt que sur le déve­
loppement résidentiel. 

Cette baisse dans le résidentiel multifami­
l ial , selon lui, est due aux coûts acc rus de la J 
construction et à l'augmentation des loyers. 

«La masse de la population ne peut se payer 
de logis à $450 par mois», a dit M. Comeau. 

Interrogé sur son avenir politique, le maire 
Marcel Robidas a laissé entendre qu'il 
songeait à se retirer de la vie municipale au 
te rme de son mandat c'est-à-dire en automne 
1982. 

«J'y ai déjà songé, au cours des années pas­
s é e s , a-t-il dit, ma i s , ce t te année , j ' y songe 
encore plus sérieusement. Je ferai connaître 
ma décision quand elle sera finale et à temps 
pour permettre à ceux qui veulent me succéder 
de se préparer.» 

MOUSSE D'URÉE 

Des propriétaires 
décident de ne plus 
payer leurs taxes 
mm TORONTO (PC) — Un groupe do proprié-
™ taires furieux, les uns souffrant d'un can-j) 
;cer de la peau qu ' i ls a t t r ibuent à la mousse 
d'urne formaldehyde, se sont promis hier de ne ; 
!pluy payer de taxes municipales tant que les 
'gouvernements à tous les niveaux n'auront pas 
pris de mesures pour enlever la mousse de leur | 
i maison. 

Ils craignent une aggravation de leur état de 
s a n t é s'ils passent un au t re hiver dans une 
maison isolée à cette mousse, a déclaré à une 
conférence de presse à la législature de l'Onta­
rio le président du groupe de 4,000 personnes, 
M. Frank Spitzer. 
" NT.'Spitzer est d'avis que les gouvernements; 
de Toronto et d'Ottawa devraient venir en aide 
aux membres du groupe parce que la santé est 
une responsabilité provinciale et vue la mous-Il 
se d 'urée a été achetée avec l'encouragement ' 
financier du pouvoir central. j[ 
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Malgré menaces et sévices, Jean Paul 
Dumas continuera d'informer les 

il) 1 

Los fiers-à-bras qui s'oppo­
sent à ce que les plombiers 

encore membres du «local 144» 
soient informés sur ce qui se 
passe dans leur industrie n'arri­
veront pas à empêcher la paru­
tion du «Trait-d'union», organe 
officiel du syndicat actuellement 
sous tutelle gouvernementale , 
mais on ne pourra pas dire qu'ils 
n'auront pas essayé par tous les 
moyens. 

PIERRE VENNAT 

Dans la nuit de lundi à mardi, 
un plombier de Boisbriand, M . 
Jean-Paul Dumas, dont le seul 
«cr ime» est de vouloir ressusci­
ter cet organe d'information que 
certains ont intérêt à ne pas voir 
publier, a reçu la «visite» d'indé­
sirables qui ont fracassé les vi­
tres de sa maison, causant des 

dommages de quelques centai­
nes de dollars et éclaboussant 
d'éclats de ve r re son bébé de 
trois semaines. 

Il y a deux mois, encore au 
lendemain d'un meeting syndi­
cal avec les agents d 'a f fa i res 
nommés par la tutelle gouverne­
mentale où il avait été question 
de la relance de ce journal , M . 
Dumas avait été réveillé en plei­
ne nuit par des briques lancées à 
t ravers ses v i t res , lesquelles 
heureusement n 'avaient pas 
blessé ses deux autres enfants ni 
son épouse, alors enceinte de 
huit mois. 

La maison de M. Dumas avait 
alors subi pour près de $1,000 de 
dommages et la famille, évidem­
ment avait subi un choc nerveux 
bien compréhensible. 

Les deux événements , bien 
sûr, font l'objet d'enquêtes de la 

part de la police de Boisbriand, 
mais personne n'a été arrêté 
jusqu' ici . Il y a quelques mois, 
M. Dumas, après s'être fait cas­
ser ses lunettes au sortir d'une 
assemblée syndicale, avait reçu 
plusieurs coups de téléphone 
lors desquels ses interlocuteurs 
menaçaient de s'en prendre à 
ses enfants. 

M . Dumas avai t alors fait 
appel au tuteur Gérard Beaudry 
et un système d'écoute électroni­
que avait é té installé à sa de­
meure. M. Dumas en ayant 
aver t i ses interlocuteurs, les 
appels de menace cessèrent 
comme par enchantement. 

Menacé lui aussi, son collègue 
journaliste-plombier d'alors, M. 
Claude Cossette, a décidé de tout 
lâcher, et s'est re t i ré sur une 
ferme, allant jusqu'à abandon­
ner l'exercice de son métier. 

En li)80, et en février de cette 
année, les agents d'affaires de la 
tutelle publieront deux autres 
numéros du journal, mais sans 
véritable équipe de rédaction et 
plutôt comme pamphlet que 
comme journal. 

Il y a trois mois, M . Dumas, 
prenant son courage à deux 
mains, voulut recommencer à 
publier le «Tra i t -d 'un ion» . A la 
suite du premier attentat contre 
sa demeure, il décida d'attendre 
jusqu'à la naissance de son en­
fant. 

Cette fois-ci, malgré l'attentat 
de lundi, il n'a pas l'intention de 
lâcher, car dit-il, le grand pro­
blème des plombiers c'est de ne 
pas réaliser jusqu'à quel point 
ils sont les v ic t imes d 'agisse­
ments de certains individus peu 
recommandables et combien il 
leur serait possible de s'affran­
chir, s'ils se tenaient debout. Jean-Paul Dumas: le droit d'informer... photo Jean Goupil, LA PRESSE 

Si 
Une moisson d'aubaines pour la rentrée ! 
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Les grands sacs 
de votre automne 

Très pratiques pour les cours ou la vie active, ils sont en velours 
de coton côtelé. Noir, brun ou bourgogne. 

3. Genre serviette 

14" 
y». 

> • 

'•m 

1. Genre vagabond 

1 A " 
Prix Eaton I * T ch . 

Bandoulière, glissière 
supérieure. Poche intérieure à 

glissière. 

2. Fourre-tout 

1 Q " 
Prix Eaton I w ch . 
Poignée double, glissière 

supérieure. Deux poches avant 
à glissière. 

Prix Eaton ch . 

Poignée double, glissière 
supérieure. Section avant à 

glissière. 

Eaton Centre-ville, rez-de-chaussée et 
à ou par Anjou. Pointe-Claire. 

Cavendish. Laval. St-Bruno. Beloeil. 
Ste-Foy et Galeries de la Capitale. 

Rayon 21 7. 

Venez ou téléphonez 842-9211 
> * ^ - ; w . . , . . 

Souliers «Giovanni» 
pour hommes 

Prix Eaton 49 99 
la paire 

3*3 SfflSRSP"1 
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Genre mocassin en cuir 
Tout cuir avec semelle de cuir. Empeigne à piqûres mocassin. Du 

Brésil. Brun seulement. Pointures pour hommes: 7 à 11 avec demies 
et 1 2. 

Sans laçage en cuir 
Tout cuir avec semelle de cuir. Courroie avec ornement soulignant 

l 'empeigne. Soufflet d'aisance. Noir ou brun.Pointures pour hommes: 
7 à 11 avec demies et 1 2. Pas à Cavendish, St-Bruno. Sherbrooke, 

ni aux Galeries de la Capitale. 

Eaton Centre-ville. 2e étage et à ou par Anjou. Pointe-Claire. Cavendish. Laval. St-
Bruno. Ottawa. Sherbrooke. Ste-Foy et Galeries de la Capitale, sauf indication 

contraire Rayon 237 

Achats en personne seulement 
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Sandales en suède 
à prix raisonnable 

Prix Eaton la paire 

Ces sandales en suède et talon trotteur genre western ont été 
fabriquées en Italie spécialement pour Eaton. Courroie de suède à 

la cheville.Pointures pour dames: 6 à 10 avec demies. 

«Colette» à empeigne fermée. Noir ou bourgogne. 

«Brésil» à empeigne découpée. Brun ou kaki. 

Eaton Contre-ville, 2e étage et à ou par Anjou. Pointe-Claire. 
Cavendish. Laval. St-Bruno. Beloeil. Sherbrooke. Ottawa. 

Ste-Foy et Galeries de la Capitale. Rayon 238. 

Achats en personne seulement 

Modèle 4250. Bas-culotte tout diaphane, pied-
sandale, gousset do coton. Beige tenare. beige 

cendré, taupe, moka Tailles A (90-1 20 Ib): 
B(1 10-1 40 lb): C (130-1 60 Ib; 

Prix courant Eaton 2 00 1.69 ch. ou 6 pour 9.79 

Modèle 4260. Bas-culotte d'usage à culotte et 
pointes renforcées Gousset de coton Beige tendre. 

moka, taupe, cacao. Tailles A (90-1 20 Ib); 
B(1 10-140 lb); C (130-1 60 Ib) 

Prix courant Eaton 2.00 1.69 ch. ou 6 pour 9.79 

Modèle 4280. Bas-culotte à culotte de maintien avec 
spandex. Pointes renforcées Gousset de coton Beige 

tendre, taupe, moka Tailles A (90-1 20 Ib); 
B(110-140 lb); C (130-160 lb); D (1 55-195 Ib) 

Prix courant Eaton 2 50 2.09 ch. ou 6 pour 1 1.99 

Eaton Centre-ville, rez-de-chaussce et a ou par Aniou. 
Pointe-Claire. Cavendish, et Laval Rayon 201 

Venez ou téléphonez 842-9211 

Faites une réserve de «Secret» 
Modèle 4290. Bas-culotte a culotte de maintien avec 

spandex. Pied-sandale Gousset de coton Beige 
tendre, cacao, taupe, beige cendre Tailles A (90-120 

Ib). B(110-1 40 lb): C (130-1 60 Ib); D (1 55-1 95 Ib) 

Prix courant Eaton 2.50 2.09 ch. ou 6 pour 1 1.99 
Modèle 4800. Bas-culotte - Élégante- a culotte de 

maintien satinée Pied-sandale. Gousset de coton. 
Beige tendre, moka, crème noirâtre Tailles A (90-120 

lb); B (1 10-1 40 lb). C (1 30-1 60 lb). D (1 55-195 Ib) 

Prix courant Eaton 3 25 2.69 ch. ou 6 pour 1 5.79 

Socquettes en nylon a entree tenant bien sans serrer 
Beige Pointure unique 9 à 1 1 Modèle 443. Pieo-

sandale Modèle 440. Pointes renforcées. 

Prix courant Eaton 89 .75 ou 6 paires 4.39 

Modèle 458. Bas aux genoux on nylon avec entrée 
tenant bien sans serrer Pointes renforcées Taupe 

ou beige Pointure forte 

Prix courant Eaton .99 .84 ou 6 paires 4.89 

Frais minimes de manutention pour les 
commandes de moins de 5.00. Frais de 

traitement applicables sur commandes 
de moins de 100.00 payables sur 

livraison. (Les personnes de 65 ans et 
plus sont exemptées de ces trais sur 

présentation d'une preuve d âge). Frais 
de livraison imputables aux commandes 
livrées en dehors du circuit de livraison 
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